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DS n°2 (sujet 1)  
Ne répondez pas sur cette feuille. Sur votre copie, indiquez votre 

nom et le numéro du sujet (sujet 1, ici) - Répondez dans l’ordre que 
vous voulez mais indiquez bien le numéro de la question traitée. 

Pas de question ! Faites du mieux que vous pouvez pour répondre 
au sujet tel qu’il est formulé. 

I. Questions de cours 
(répondez d’un mot ou d’une phrase, le plus précisément possible) 

1. Quelle est l’étymologie du mot parole ? 
2. Qui était Circé ? 
3. Qu’est-ce que l’effet Pygmalion ? 
4. Citez trois exemples de paroles qui équivalent à un acte, dans 
la vie sociale. 

5. Quel élément naturel a pu avoir donné naissance à la légende 
des Muses ? 

II. Questions d’analyse 
(répondez en argumentant clairement, mais en cinq ou six lignes 
maximum) 

a. Racontez brièvement l’histoire du fils prodigue, dans le Nou-
veau Testament. Quel est le sens qu’il est convenu de lui donner ? 

b. Pourquoi Niobé voit-elle ses enfants mourir, dans la mythologie 
grecque ? 

c. Quelles qualités attribuait-on au poète dans l’Antiquité ? D’où 
venait leur inspiration et quel pouvoir en tiraient-ils ? 

III. Texte et questions (voir au dos) 

DS n°2 (sujet 2)  
Ne répondez pas sur cette feuille. Sur votre copie, indiquez votre 

nom et le numéro du sujet (sujet 2, ici) - Répondez dans l’ordre que 
vous voulez mais indiquez bien le numéro de la question traitée. 

Pas de question ! Faites du mieux que vous pouvez pour répondre 
au sujet tel qu’il est formulé. 

I. Questions de cours 
(répondez d’un mot ou d’une phrase, le plus précisément possible) 

1. En quoi la parole divine est-elle un acte dans la Bible ? 
2. Comment les oncles d’Ulysse, dans l’Odyssée, arrêtent-ils l’hé-
morragie après son accident de chasse ? 

3. Quelle parole a conduit Agamemnon à sacrifier sa fille ? 
4. Pourquoi peut-on comparer la parole à une monnaie ? 
5. Pourquoi avons-nous dit que l’écriture est une absence, et la 
parole une présence ? 

II. Questions d’analyse 
(répondez en argumentant clairement, mais en cinq ou six lignes 
maximum) 

a. Pourquoi le Christ, dans le Nouveau testament, compare-t-il sa 
parole à des grains de blé ? 

b. Quelles différences entre la prière que l’on faisait aux dieux 
païens dans l’Antiquité, et la prière chrétienne ? (Attitude, ton de 
voix, gestes...) 

c. Pourquoi a-t-on cru que Virgile était chrétien ? 

III. Texte et questions (voir au dos) 
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Voici deux textes de prédicateurs religieux : l’un est chrétien, Augustin, l’autre est mu-
sulman, Tabarî. Tous deux ont la conviction que Dieu parle aux hommes à travers des 
textes considérés comme sacrés : la Bible et le Coran. 

Texte 4 
Ce que je dis vient de Lui ; je vois bien dans mon esprit ce que j’ai à ex-

primer ; ce sont les termes, les voix que je cherche avec effort pour le porter 
à vos oreilles. 

Que voulais-je donc dire, mes Frères ? Que voulais-je dire ? 
Vous avez bien remarqué, vous comprenez bien que la parole ou l’idée 

était en mon esprit avant de choisir un terme, une voix pour arriver jusqu’à 
vous. Tous comprennent aussi, je pense, que ce qui se fait en moi se produit 
également dans tous ceux qui parlent. Je sais donc ce que je veux dire, je le 
possède dans mon esprit, je cherche les termes pour l’exprimer ; avant que 
ces termes soient prononcés par ma voix, je possède assurément la parole, la 
pensée en moi-même. Ainsi la parole est en moi antérieure à la voix ; elle 
existe d’abord, la voix ne vient qu’ensuite. En toi au contraire, c’est l’oreille 
qui est frappée d’abord du son de ma voix pour porter ma pensée, ma pa-
role, à ton esprit. Comment connaîtrais-tu ce qui était en moi avant aucune 
émission de voix, si ma voix ne l’avait porté jusqu’à toi ? […] 

Je suis charmé de votre intelligence, elle m’enhardit près de vous, mais 
avec l’aide de Celui que je prêche, moi si petit et Lui si grand, moi un 
homme quelconque et Lui le Verbe de Dieu2. 

Augustin, Sermon 5 288, in A. Régent-Susini, L’Éloquence de la chaire, © 
Éditions du Seuil, 2009, p. 78-80. 

(ATTENTION ! appuyez-vous sur des mots précis du texte pour justifier 
votre réponse) 

1. Sous quelle autorité Augustin met-il sa parole en tant que prédicateur ? 
2. Quelle est la conception plus générale du langage exposée à partir du 

paragraphe 3 ? 
3. Pourquoi le prédicateur est-il nécessairement humble ? 

(1) Dieu 
(2) Jésus-Christ 

Voici deux textes de prédicateurs religieux : l’un est chrétien, Augustin, l’autre est mu-
sulman, Tabarî. Tous deux ont la conviction que Dieu parle aux hommes à travers des 
textes considérés comme sacrés : la Bible et le Coran. 

Texte 5 
Le Coran contient des passages dont on ne peut saisir la signification que 

grâce aux explications de l’Envoyé d’Allâh1 : ce sont des passages où sont 
formulés les différents ordres divins, l’obligatoire, le recommandé et l’orien-
tation spirituelle2, ainsi que les divers interdits, les droits, les limites à ne pas 
transgresser, la portée des obligations, les normes à respecter dans les rela-
tions humaines et tant d’autres statuts dont seul l’Envoyé peut nous expli-
quer la nature et la signification. Il n’est pas permis de parler de ces passages 
sans fonder ce que l’on en dit sur les explications et les éclaircissements que 
le Prophète lui-même a donnés sur ces questions. Le Coran contient égale-
ment des passages dont seul Allâh, l’Unique, possède la science : ce sont les 
passages qui concernent les époques à venir, les temps ultimes, l’Heure der-
nière, le moment où l’on « soufflera dans le Cor » de la Fin des temps3 et où 
Jésus redescendra du ciel. Le Prophète lui-même ne pouvait pas dire à quel 
moment aura lieu tel ou tel événement de cet ordre car Allâh seul en a la 
science […]. La seule chose que le Prophète pouvait indiquer à ceux qui 
l’interrogeaient à ce sujet, c’était certaines des conditions dans lesquelles se 
produiraient ces événements. Le Coran contient également une partie com-
préhensible pour quiconque est versé dans la langue arabe. Par exemple, 
dans le verset : « Lorsqu’on leur dit : “Cessez de semer partout le désordre”, 
eux de répondre “C’est la cause du bien que nous servons” » (Coran, II, 11). 

Tabarî, Commentaire du Coran, préface, traduction P. Godé, Les heures 
claires, 1983. 

(ATTENTION ! appuyez-vous sur des mots précis du texte pour justifier 
votre réponse) 

1. Quels sont les trois types de passage, dans le Coran, qui sont dégagés 
par l’auteur ? 

2. Quel est le rôle du prophète ? 
3. Le prophète est-il l’égal de Dieu ? 

(1) le prophète Mahomet 
(2) les indications sur la prière et le culte 
(3) Idée d’un jugement dernier présente dans de nombreuses religions
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